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Le present article se donne pour objectif d'examiner de fac;on critique les 
etudes precedentes sur le passif en Hawsa et de proposer, dans le cadre 
de la theorie de l'enonciation de Antoine Culioli, une nouvelle approche. 
Le passif en Hawsa morphologiquement tres simple offre une diversite 
complexe sur le plan semantique. Cette complexite de signification ne 
peut etre demelee et apprehendee que par une approche transcategorielle 
qui associe les differents types de proces, l'aspect et le passif dans leur 
interrelation necessaire. Cette demarche a d'abord r11is en evidence 
l'impossibilite de deriver le passif de l'actif. En second lieu, eile a permis 
de distinguer les types de passifs suivants: passif potentiel qui resulte de 
la combinaison du passif et de l'inaccompli, le passif resultatif obtenu avec 
l'accompli et qui se subdivise en passif conatif quand le verbe est discret 
et en passif qualitatif en haut degre avec les verbes denses. En fin, eile a 
permis de mieux comprendre le fonctionnement de certains verbes qui 
semblent avoir un comportement a priori singulier y compris le 
fonctionnement du passif dit "degenere" qui s'explique par le double role 
d'agent et d'agi du sujet grammatical. 
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1. lntroduction 
La plupart des theories linguistiques font deriver le passif de l'actif a paiiir d'un predicat transitif, quand 
bien meme le passif ne presenterait pas de complement d'agent. Ainsi pour E. L. Keenan (1986) qui 
considi:re le passif non-agentif comme etant le passif de base, celui-ci se caracterise: 
- sur le plan morphosyntaxique par une modification du verbe transitif accompagne, dans certaines 
langues, d'un auxiliaire de passivation (pp 250-1). Cette modification, au passivation, s'exprime en termes 
de derivation d'un predicat a n-place a paiiir d'un predicat a n + 1 places. Dans le cas du passif de base, 
n ~ 1 !. , 
- sur le plan semantique par une dependance de signification du passif vis-a-vis de l'actif dont le 
premier est derive, une variation de signification d'ordre aspectuel et enfin le Jegre auquel Ie sujet est 
affecte par le proci:s (pp 265, 267-70). 
Cette vision generale (puisqu'elle est fondee sur des donnees sur plusieurs langues) du passif, 
s'applique tout a fait a l'analyse de P. Jaggar (1981) qui, s'appuyant d'ailleurs sur des ecrits de E. Keenan 
anterieurs a celui que nous avons cit6 ci-dessus, definit Je passif du Hawsa par les caract6ristiques 
suivantes: 
- il est marque par le "grade 7" (-u + schi:me tonal B H pour !es verbes dissyllabiques) et derive 
d'une construction active (un verbe a deux arguments avec un sujet-agent) a laquelle il est relie. La 
passivation exige que le verbe actif soit 11 fortement 11 transitif, c1est-ä.-dire que Je ;ujet du verbe passif doit 
etre fo1iement affecte par l'action exprimee par ce verbe (Jaggar 1981: 75-76); 
- l'existence de deux passifs: un passif perfectif (Perfective Passive, PP) et un passif imperfectif 
(Imperfective Passive, IP) qui se subdivisent en passifs de base (basic passives) et passifs derives (non-
basic passives). II definit !es premiers comme suit: "the PP subject NP has totally, directly, conclusively 
etc. sustained the realized verbal action, denoting a change of state; the IP subject has the potentiality for 
undergoing the same action and so attaining the same altered state" (p 74). Quant aux seconds, ils sont 
d6finis par les traits suivants: "Basic Passives, where no agent is present and where the related non-passive 
verb expresses an activity, taking an agentive subject and patient (direct) object ; Non-Basic Passives --
ditto, except the active object NP t (direct object) patient" (p73). A cöte de de ces "veritables" passifs, 
1 Keenan rapporte Je cas des Jangues ä passif impersonnel ou dCrive de verbes intransitifs. Ce genre de passif est constitue d'un 
predicat a =iiro-place (n = 0). 
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P. Jaggar distingue deux sous-classes de passifs 11degeneres 11 , !es premiers se caracterisant, a l'accompli, 
par !es traits: [+ Totality, - Passive] et !es seconds par [-Totality, - Passive]. 
Pour B. Caron (1987) aussi le passif, "exprime par !es Nvr (noms verbaux) en -uwaa", est derive de 
l'actif: 11Par rapport a Ja lexis d'origine (generalement exprimee par un predicat actif, i.e. un Sw 
en - aawaa), l'agent a ete expulse de la relation predicative, et Je patient promu au rang de Co" (l 987: 421 ). 
La valeur du passif est fonction et de l'aspect et du type de proces: "Si le NVr en uwaa est conjugue a 
l'Inaccompli ou au futur, on obtiendra une valeur modale de potentiel." (p 422). Si le NVr en -uwaa es! 
conjugue il l'Accompli, on obtiendra deux valeurs differentes „. S'il s'agit d'un predicat fonctionnant seien 
la categorie du discret, on obtiendra une valeur de conation „. S'il s'agit d1un pr6dicat fonctionnant seien la 
categorie du dense, l'Accompli 1 au l'Accompli II marque une operation de qualification de l'etat resultant 
associe au franchissement de la borne d'accomplissement" (pp 422-23). A la place des passifs "degeneres" 
de Jaggar, Caron introduit la notion de verbes "deponents" qui sont des passifs sans agentivite il l'accompli 
et qui, il l'inaccompli, marquent une valeur d'actuel (pp 426-27). 
Bien que cette conception du passif derive de l'actif soit la plus repandue dans !es theories 
linguistiques, et que !es specialistes du Hawsa l'aient adoptee pour rendre campte des faits de cette langue, 
ces derniers, !es faits, notamment l'iinportance des diff6rences entre les deux constructions, ne pennettent 
pas pourtant d'etablir, de fa9on justifiee, une teile relation. Prenons quelques exemples pour mieux 
comprendre cette impossibilite de deriver le passif de l'actif. 
(Ia) an cfimkit \Vitndön (! b) witndön yaa cfimkii 
on-Acl coudre pantalon-le pantalon-le il-Acl coudre-pas 
on a cousu le pantalon Je pantalon a ete bien cousu 
( 1 a') a nita cfimkit \VilndOn (! b') \Vilndön ya nita cfimkiiw3a 
on Inacl coudre pantalon-le pantalon-le il Inacl coudre-pas 
on est en train de coudre Je pantaJon Je pantaJon est cousabJe 
(2a) an btiucfee 1<6ohwitl (2b) J<oohwitl täa bimcfü 
on-Acl ouvrir porte-la porte-la elle-Acl ouvrir-pas 
on a ouvert Ja porte la porte a ete enfin ouverte 
(2a') a nita biiucfee J<oohwitl (2b') Köolnvitl tä nita bUucfll,väa 
on lnacl ouvrir porte-la porte-la eile Inacl ouvrir-pas 
on est en train d'ouvrir la porte Ja porte est ouvrable 
(3) Ungllwi'il t3akll niisfia garee tit bfia tit tithiyiiwäa it J<ahwit 
quartier-la Ja votre eJoignernent avec eile neg elle-Inac partir-pas a pied 
votre quartier est Join, on ne peut pas y aller a pied (lit. il n' est pas «partable» a pied) 
4 
(4) 

















La comparaison des enonces actifs (a) et passifs (b), en s'en tenant a leur signification, permet de faire 
les constats suivants: 
- l'apparition des valeurs de qualification en haut degre du proces, de conation et de potentialite 
dans les enonces passifs qui n'existent pas dans les enonces actifs; 
- Ja disparition du terme sujet de l'enonce actif dans l'enonce passif, disparition qui ne peut 
s1expliquer en termes d'effacement ou d1expulsion de l'agent. 
- par ailleurs, comme Je montre l'enonce (3), Ja passivation est non seulement possible avec un 
verbe intransitifmais aussi avec un verbe non agentif, non actif(4). 
- et enfin, pour que Ja passivation soit possible, Je Co2 du verbe passif doit etre fortement determine. 
La construction du passif, les valeurs qu'il prend sont fonction de plusieurs parametres: Ja categarie 
natiannelle du verbes (dense, campact, discret (voir nate 3)), dans laquelle l'agentivite jaue un röle 
d6terminant dans la valeur caract6ristique du passif, Paspect, Ja d6te1mination et la transitivite avec !es 
passifs a l'accampli. Les diffärences de signification entre !es deux diatheses sont telles qu'un enance 
passif ne peut etre d6riv6 d1un enonce actif. 
Pour rendre campte de la construction du passif en Hawsa, nous partirons donc, non d'un enonce actif, 
mais de la 11relation primitive" qui est une relation ordonnee entre des termes d6finis par leurs proprietes 
notiannelles, physico-culturelles. L'ordre de cette relation ne renvaie pas a !'ordre lineaire ni structural 
d1une phrase, mais signifie qu1elle est organis6e autour d1un predicat et que l'un des termes est source et 
l'autre but de la relation. Pour prendre un exemple, dans Je triplet <bitree,vria, zaakii, k3shee,vaa>, 
<biche, lion, tuer>, !es praprietes natiannelles de ces termes font qu'un sens se degage de leur simple mise 
en relation, qu1il y a un tueur et un tue. Le tueur constitue la source de la relation et le tue son but et c1est 
en ce sens que cette relation est ordonnee. Tout enonce sera d6rive de cette relation primitive apres que 
soient effectu6es des op6rations pr6dicatives et enonciatives, ces de1nieres po1iant sur la construction de Ja 
thematisatian, de Ja foca!isatian de Ja determination, de l'aspect, du temps de Ja madalite etc. La diathese 
releve de la constitution de la relation predicative qui consiste a donner une orientation a la relation 
primitive. A partir de cette de111iere, on va construire la relation pr6dicative, c'est-a-dire orienter la 
relatian primitive par Ja selectian du premier argument au complement de rang zero, Co au sujet 
2 Co correspond au sujet grmnn1atical, Ci au co1npJement d1objet direct et C2 au comple1nent d'objet indirect ou d'attribution. 
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grammatical. Si le tenne source de Ja relation primitive est identifie au Co, on aura une diathilse active. Si 
au contraire c1est le terme but qui est identifie au Co on aura une diathese passive .. 
Ceci correspond ä la 11 construction d'une relation doublement converse (changement du terme de 
depart, changement de l'orientation)" (Culioli 1982: 29). Ce n'est plus, en effet, le terme source qui est Co 
d1une part et d'autre part, d'actif, le predicat devient "agissif', d10U un double changement d'orientation. 
Bien qu'en Hawsa l'agent dans Ia plupart des cas n'appara1t pas, a l'accompli, Je passif est affecte d'une 
forte connotation d'agentivite avec la majorite des verbes denses et discrets qu'on ne peut que y considerer 
I1agent comme 11enfoui", sous-jacent. Cette relation biconverse est marquee en Hawsa par le suffixe -ii et 
un scheme tonal (B) B B H. C'est a Ce stade que toutes !es valeurs referentielles du passif trouvent leur 
origine car les differentes operations enonciatives qui vont permettre d1aboutir a un enonce bien forme, en 
particulier celles qui vont construire !es valeurs aspectuelles, ne sont nullement differentes de celles d'un 
enonce actif. C'est en operant sur une Iexis (relation predicative) passivee, et ou !es predicats sont munis 
d'une valeur notionnelle donnee (dense, discret, compact et un certain degre d'agentivite), que !es 
operations portant sur l'aspectualite vont construire des valeurs ( conation, qualification en haut degre, 
potentialite) qui ne s'observent qu'avec !es enonces passifs. Et cela constitue bien un argument en faveur 
de l'impossibilite de deriver le passif de l'actif. II apparait alors que deux enonces passif et actif qu'on 
pourrait croire en relation paraphrastique ne sont pas generes a partir d'une meme lexis. 
Le verbe passif en Hawsa tire donc ses valeurs non seulement de cette relation doublement converse, 
de ces proprietes notionnelles (agentivite et categorie notionnelle) mais aussi de l'aspect. En regle 
generale, selon que Je verbe passif est a l'accompli ou a l'inaccompli, on aura respectivement !es valeurs de 
passifresultatif et de passifpotentiel. La visee, contrairement a l'analyse de B. Caron, ne produit pas une 
valeur potentielle, mais constitue un cas paiticulier de passif resultatif, c'est-a-dire un passif resultatif 
diffäre. L'aspect accompli combine aux verbes relevant des categories notionnelles du dense et du discret 
peimet de distinguer un passif resultatif qualitatif d'un passif resultatif conatif. Les verbes compacts dans 
leur majorit6 n'admettent pas la construction passive et ceux qui l'acceptent peuvent avec raccornpli 
exprimer !es deux valeurs de conation ou de qualification en haut degre. 
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2. Le passif potentiel 
Le passif potentiel resulte de la combinaison du passif avec l'aspect inaccompli. La marque du passif -u ne 
produit pas seulement cette double relation converse, mais aussi, selon Ja cat6gorie notionnelle du 
predicat, exprime la valeur particuliere de ce passif. P. Jaggar definissant le "passif imperfectif'' qui 
conespond a notre passif potentiel, relativement au "passif perfectif'' (notre passif resultatif), ecrit: "the PP 
subject NP has totally, directly, conclusively etc. sustained the realized verbal action, denoting a change of 
state; the IP subject has the potentiality for undergoing the same action and so attaining the same altered 
state" (1981: 74). Pour que cette valeur particuliere du passif, que nous avons designee de qualitative (ou 
en haut degre) et de conative (cf. chapitre suivant) seit produite, il faut qu'il y ait franchissement de la 
borne d1acco1nplissement du proces. Or avec l'inaccompli, cette borne est visee, cas des proces discrets, au 
n'est meme pas envisagee de quelque fa9on que ce seit, cas des proces denses. On a en definitive un etat 
dont la valeur resulte normalement du franchissement d'une borne d'accomplissement et un non-
franchissement de cette borne marquee par l'inaccompli, et c'est la composition de ces deux significations 
qui produit cette valeur potentielle du passif, c'est-a-dire la possibilite que cet etat resultant, conatif ou en 
haut degr6, soit atteint. Cette valeur est indistinctement obtenue aussi bien avec l.:!s proces denses, discrets 
que ce11ains prt!dicats compacts. Un certain nombre de verbes, intransitifs, pour la plupart, qui n1acceptent 
pas la passivation a l'accompli, sont compatibles avec le passif potentiel. C'est aussi avec ce passif que 
l'agent peut apparaitre, tant avec !es verbes transitifs qu'intransitifs. 
(5a) k3 naa jii Nitabäil ya cee m6ot:ll täaka t:\ n3a gy:iarti\väa 
tu lnacl entendre Naabaa il-Acll dire voiture-la Ja tienne eile Inacl r6parer-pas 
tu entends, Naabaa a dit que ta voiture est reparable 
(Sb) kä nita jii Nhabäil yä cce rnöot31 täakit bat taa gyilarll\väa 
tu Inacl entendre Naabaa il-Acll dire voiture-la Ja tienne neg elle-lnacl r6parer-pas 
tu entends, Naabaa a dit que ta voiture n1est pas reparable 
(6a) döokin n3akit yä nita s:iytiw3a a birni, w3ni yäa gänii mäa? 
(6b) 
cheval-le Je tien il Inacl acheter-pas en ville, un autre il-Acl voir mCrne? 











Ion cheval n1est pas achetab!e il est trop eher 
yäa yi ts3ad3a 
il-Acl faire cherte 
da ya,va 
beaucoup 









Leeko est-i! visible Q cette heure-ci? 
inii.a, MY ri!!! gilnll\vii.a 
\v3r h3k3.? 
a cette heure-ci? 
bii.rcin r:lan3a ya kCe yii, bila 
non h6las neg il-lnacl voir-pas sieste il Inacll faire neg 
talilka nee ba käman kay 
pauvre c'est neg comme toi 
1Von helas, il n'est pas visible i!fait sa sieste, ce n'est pas un pauvre comnze toi 
(8) riijiyfil nan in bä gyaru,vaa b3 ta yi, k31 köow:la 
puits-le lä si neg r6parer-pas neg elle-AcII faire, neg chacun 
ce puits-IQ tant qu'il (s'il) n'est pas rtipare que personne ne s'en approche 
yil kUsäncCe tä 
il-Inj approcher Ja 
7 
Dans ces trois series d'exemples, les verbes sont respectivement dense (5), discret (6) et compact3 (7). 
Malgre cette diffärence du caracti:re verbal des proci:s, la valeur du passif est exactement la meme dans !es 
series a) et dans les series b). Dans !es enonces a) le passifa la valeur du possible, c'est-a-dire que la borne 
d'accomplissement peut etre franchie de teile Sorte que le proci:s soit localise dans l'etat resultant 
exprimant la propriete P ctenotee par le proci:s au alors cette meme borne ne sera pas franchie et Ie proci:s 
reste situe dans la zone des occurrences conatives P'. Les deux valeurs P, P' (positive et negative) sont 
donc possibles, avec P (etre reparee) qui est privilegiee. Ainsi en (Sa) /a voiture est reparable pourvu qu'il 
ait quelqu'un pour la reparer et ceci n1itnplique pas qu1elle sera necessairement reparee d'oU la possibilit6 
que P' (ne pas etre reparee) soit: il y a construction de deux chemins menant a P et P', celui menant a P 
etant plus probable, ce qui n'exclut pas l'autre chemin. Tandis que dans Ja serie b), avec Ja negation, il y a 
construction des deux chemins puis suppression du chemin menant a P et il ne reste plus que celui qui 
mi:ne a P'. Dans l'enonce (8) l'emploi de la negation, combinee a la marque de la condition, permet de 
poser un seul chemin, celui menant a P, et de ce fait cette valeur devient Ja seule qui puisse valider Ja 
relation predicative koow:\a yit kusancee tii. 
Certains prOOicats comme dähw3awäa cuire, faire bouillir, gäm3awäa, hädäawäa, täar3awäa, tous 
les trois signifiant reunir, asse1nbler, rasse1nbler, räb3awäa separer, affichent un comportement 
singulier: au passif, a cöte de cette valeur de potentiel, il existe une valeur de proces en cours de 
3 Les proces denscs ou continus sont des proces extensifs et cornportent un point initial, un debut qui leur est inherent. 
Les proces discrcts sont ponctuels. Cela signifie que leur dCbut et leur fin colncident, se superposent, ce qui revient ä. dire qu'ils 
n'impliquent pas d'extensivite. Ce caractere de non extensivitC ne veut pas dire qu'ils ne peuvent pas mettre du temps a se rCaliser, 
a s'accon1plir. C'est leur accomplissen1ent qui est ponctueL Par dCfinition ce genre de proces est individuable: on peut en 
construire une ou plusieurs occurrences distinctes. 
Quant aux proces de type compact, ils sont dCfinis par un domaine D comprenant un intCrieur (1) qui peut etre rnuni, par 
construction d'un centre attracteur (CA) et d'un gradient, une frontiCre (F) et un extCrieur (E). Avec ce type de proces on est soit ä. 
l'intCrieur soit ä l'extCrieur du domaine. 
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le 1nidicament est sur /e Jeu, il est en train d'etre cuit 
näa dähUwäa 
lnacl cuire-pas 
mäagan1n yä näa ditltiiwäa d3 \VÜ:ri Jn zämn3.a 3 däh\Vila 
medicament-le il Inacl cuire-pas rapidement je-Inj reste on-Inj cuire 
min shi y3nzll? 
3-moi Je maintenant? 
le n1idican1ent peut-il etre cuit rapide111ent afin que je reste qu'on 1ne le prepare nzaintenant? 
(11) mii nee nee ä kee yii a gidiin LfekO näa gii miititanee sll nita t3arUw3a 
(12) 
quoi c'est c'est on Inacl faire a maison-de Leeko je-Acl voir gens ils Inacl reunir-pas 
qu'est-ce qui se passe devant chez Leeko, j'ai vu des gens qui sont en train des' y reunir? 
Kwän z3bbii d'arii bfyu yä kCe sOö a täaraa mishi cikin wännan 
oeuf-de pintades cent deux il Inacll vouloir on-lnj collecter a-Jui dans cette 
r:lanin, cCe mishi btis saa täartiwäa säy da däamtinäa 
saison seche, dis A-lui neg-ils Inacl collecter-pas alors en saisons des pluies 
il veut qu'on lui col!ecte deux cents oeuft de pintade par cette saison seche, dis-lui qu'il n'est pas 
possible de !es col/ecter (lit. i!s ne sont pas collectables) que pendant la saison des p/uies 
En (9) avec dahuwaa et (11) avec ti\aruwaa, bien qu'il s'agisse d'un passif it l'inaccompli, Ja valeur de 
possibilite a disparu. II n'y a plus !es deux valeurs P et P' et l'inaccompli a valeur d'actuel. Cette valeur est 
seulement contextuelle: en (9) c'est Ja localisation ya naa kan wutaa il est sur !e feu qui bloque Ja 
construction des valeurs P et P' qui reapparaissent en (10) avec Je meme predicat dans un contexte 
favorable. Par ailleurs Je proces dahuwaa n'est pas agentif dans Ja mesure ou c'est saus l'effet du feu que 
se deroule Je proces. Dans l'enonce (11) il y a aussi cette absence d'agentivite. Le Co ne fonctionne plus 
comme un agi distinct d'un agent; il est agent et agi en meme te1nps. C'est dire que l'6nonc6 a une 
interpretation de passifpersonnel, ce qui n'est pas Je cas de (12) ou Je Co n'a pas ce double röle d'agent et 
d'agi mais est seulement un agi et Je passifpotentiel y retrouve sa veritable identite. 
Jusqu'ici les predicats qui ont ete examines avec Je passif it l'inaccompli sont des verbes transitifs, donc 
beaucoup plus susceptibles d'operer Ja passivation que !es intransitifs pour lesquels ce caractere ne 
constitue pas pourtant un trait prohibitif, qui s'oppose it leur passivation it l'inaccompli. Ainsi en (14) et 
(15) les verbes k'vänt3.aw3a, se coucher et zämnaa,v3.a, rester, s'asseoir, peuvent etre employes au passif 
et !es Co dans ces deux enonces assument Je röle d'agi. Mieux, ils peuvent faire appara1tre, taut d'ailleurs 
comme !es verbes transitifs, un agent introduit par Ja preposition ga aupres de, qui a une valeur locative. 
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(13) ku yi hänk3lii, döokin nän h,va bay yaa hitylnvä g!! ,vand3 bay 
vous-Inj faire attention, chevaJ-Je Ja them neg il-Inac monter-pas loc celui qui neg-Ac-iJ 
sän shi ba 
conna1tre Je neg 
faftes attention, ce cheval-lil ne se laisse pas monter (fit. n'est pas nzontable) par quelqu'un qu'il ne connaft 
pas 
(14) zäahin yäa käy nd3 y3 käy y3nzU cfäakii _!IBy !fil!. k,vantllwäa 
chaleur-la il-Acl atteindre lä. oll il-Acll atteindre maintenant chambre neg-il il-Inacl coucher-pas 
/a chaleur a atteint le niveau qu'e/le a atteint (il fait tres chaud), 1naintenant on ne peut passe coucher dans 
la chambre (fit. /a cha1nbre n'est pas couchab/e) 
( 15) 3mshi wänn3n kiijCerfil tä n3a z3mnU,väa tiens 
(16) 
cette chaise, on peut s'.Y asseoir (fit. el!e est "asseyab/e'~ 
in gid3n nän nä 
si maison-la ra de 
kllsän tsöohllwäl tsäamiyäa zäa k3. 
a cöte-de vieille tamarinier Visll tu 
shigä, 
entrer 
töo k3 sän 
alors tu-Inj savoir 
yä naa d3 3lj3nn6u, bäy yaa zamnllwäa fil! mätsöoräcii 
il est avec genies, neg-il iJ-lnacl rester-pas Joc peureux 
si tu as /'intention d'occuper /a nzaison-lil a cote du vieux tamarinier, a!ors sache qu'il y a des gt?nies, un 
peureux ne peut pas y habiler (fit. eile n'est pas "restable" par un peureux) 
Une des caracteristiques du passif en Hawsa, traditionnellement admise, c'est que Pagent est 11efface11 • 
En general ce trait est souvent assorti d'une exception qui est l1observation de quelques rares cas de la 
presence de l'agent dans un enonce a l'inaccompli. Cette possibilite d'appa!"ition de l'agent comme 
complement locatif dans le contexte precite, fonctionne quasiment comme une regle: chaque fois qu'un 
verbe accepte la construction passive a l'inaccompli, il est possible d'introduire l'agent ou de fournir une 
explication argumentee en cas d'impossibilite. La transitivite bien que facteur lie a l'agentivite, n'est pas 
une condition de l1apparition de Pagent qui peut figurer aussi bien dans un enonce avec un verbe transitif 
(13) qu'avec un verbe intransitif(16). 
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3. Le passif resultatif 
3.1. Le passif resultatif qualitatif 
II correspond au passif perfectif de P. Jaggar: "The PP subject NP has totally, directly, conclusively etc. 
sustained the realized verbal action, denoting a change of state''. Mais comme cet auteur n'a pas etabli de 
lien entre le passif et les types de proces, son passif perfectif recouvre aussi bien les verbes denses que les 
verbes discrets, ce qui ne coi"ncide pas exactement avec les faits observables. 
Le passif resultatif qualitatif au il valeur de haut degre est construit avec un verbe de type dense il 
l'accompli. La valeur resultative est due au franchissement de la borne d'accomplissement construite4, f2, 
qui fait qu'on passe il un etat resultant et la valeur de haut degre signifie qu'il l'interieur de cet etat 
resultant, le Co se trouve localise par rapport au centre attracteur qui est l'expression par excellence de cet 
etat, muni d'un gradient. Cette derniere valeur provient essentiellement de la passivation et du caractere 
dense du proces. Considerons !es exemples suivants: 
(17) 
(18) 
kfiy, ammaa kän niiakit yaa 
eh bien mais tSte-de Je tien il-Acl 
ilskll say kil 
raser-pas alors tu-Inj 
cee s3nKöo 
dire calvitie 
eh bien, a/ors ta tete, eile a ete/est vraünent bien rasee, on dirait une ca!vitie 
hätsin yiia 
mil-le il-Acl 
däkU, sinvyCe shi 
piler-pas transvase le 
/e n1il est bien pile, transvase-le com111e cela 
hiikil n3n 
comme ya 
Dans ces deux 6nonc6s, !es verbes askee,v3a raser et d3k3.a\v3a pi/er sont des verbes denses ou 
continus employes il l'accompli. Le proces qu'ils expriment a ete mene jusqu'il son terme de teile sorte que 
la borne d'accomplissement fz qui marque ce terme a ete franchie en Tz = To, introduisant ainsi une 
coupure, et comme resultat de ce franchissement, an a un etat adjacent muni d'un gradient, W (T2,To). Ce 
qui signifie que cet etat qui est l'expression de la propriete P du proces est structure de teile sorte que cette 
propriete a une orientation qualitative variable (croissante ou decroissante) relativement il un centre 
attracteur CA, expression de la valeur typique, centree de P. La passivation situe le proces a l'interieur de 
l'etat adjacent represente par l'intervalle W (Tz,To), dans le centre attracteur (X, fig.1)5, lui attribuant ainsi 
une valeur qualitative, appreciative, en haut degre. 
4 La frontiE:re f2 qui correspond a Ja borne d'accomplissen1ent est inherente aux proces discrets qui sont ponctuels, ce qui implique 
une superposition des deux frontii:res fl 1narquant Je d6but du procCs et f2 qui en indique la fin. Avec les proces denses qui sont 
continus et qui par dCfinition ne cOJnprennent qu'un debut to identifiC a fl' la borne d'acco1npiisse1nent f2 est construite par 
l'en1ploi de l'accompli. 
5 La figure l represente Je graphe des CnoncCs (17) et (18) dont !es proces ont Jes meines caracteristiques: ils sont tous les deux 
denses, au passif, ä l'accompli et ont Jes memes coordonnCes temporelles. Elle est obtenue par projection du proces sur l'axe 
reprCsentant Je processus enonciatif de debut T_1 et qui a pour point d'accmnulation T0, le moment de I'enonciation. Les deux 
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C'est parce que l'etat resultant est structure en gradient qu'il est possible d'introduire des modulations 
avec des verbes comme hwiiaraawaa commencer en (19) et kusiia etre pres de en (19'). Dans ces cas-ci, 
le proces n'est pas stabilise, il est oriente dynamiquement vers le CA taut en etant situe a l'entree de l'etat 
adjacent en (19) et fig.2 et a presque atteint la stabilite en (19') et fig.3, c'est-a-dire qu'il se situe a l'entree 
du CA. Le CA etant l'expression typique de la propriete, celle-ci dans sa valeur de haut degre, ne peut etre 
a son tour, restructur6e et c'est ce qui explique qu'un proces passif ne peut s1employer avec un verbe 
comme ß:iiareewiiafinir qui marque la fin d'un processus d'ou l'impossibilite de (19"). 
(19) 
(19') 
in r3agön yäa h\väara gitsllwäa säy kit shäahfe shi dit 
quand mouton-le il-Acl con1mencer griller-pas alors vous-Inj enduire le avec 
gishirii da yäajii 
sei et piment 
quand le rnouton ca111mencera a etre cuit (grille) alors vous l'enduirez de sei et de pilnent 
T- f1 Tl= To 
Fig. 2 
in riiagön yaa kusa gasuwaa say ku shaahee shi da gishirii da 
quand mouton-le il-Acl etre pres de griller-pas alors vous-Inj enduire le avec sel et 
quand le 1nouton sera presque cuit alors vous l'enduire= de sei et de piment 
yäajii 
piment 







est Ja coordonnee de ces proces, c'est-ä-dire le nloment de I'evenement auquel referent ces proces. Ce mo1nent T 2 
est different du nloment de l'enonciation ou de locution T 1 identifie il T 0 repere origine qui indique qu'on se situe dans Je discours. 
L'etat resultant issu de l'accomplissement des proces par Je franchissement de f2 est represente par l'intervalle ouvert W(T2,T0) 
ayant T2 pour dCbut et T 0 pour tenne. Le centre attracteur CA indique que I'etat resultant est muni d'un gradient x et qu'il 
constitue la zone de validation du proces. 
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(1911 ) * in ritagön yäa KäarCe gitsll,väa säy kiI sh3ahCe shi d3 gishirii dit yäajii 
griller-pas alors vous-Inj enduire Je avec sei et piment quand mouton-le il-Acl finir 
L'emploi de la negation a pour effet d'inverser l'orientation du proces par rapport au centre attracteur. 
Le CA fonctionne toujours comme repere mais le proces est repere de fa9on negative: il exprime une 
qualite plus faible et stable de l'etat par rapport a la propriete typique du CA. Ainsi en (20) l'enonce est 
compris non dans Je sens de la viande n'a pas e1e cuite mais plutöt dans le sens de eile a e1e cuite mais 
mal, pas a point. Et c'est en ce sens qu'il y a inversion de la valeur haut degre de l'etat atteint par le proces. 
C'est la meme valeur qui est construite en (21 ). La zone hachuree de la fig.4 represente la zone de 
va!idation du proces et se situe en de9a du centre attracteur qui lui sert de repere. 
(20) 
(21) 





sur feu neg-Ac-il 
gitsit ba 
griller-pas neg 

















W (1'2, To) 
j1~[ 
TI= To 
Ces valeurs qui viennent d'etre degagees ne se verifient pas avec tous !es verbes denses. II y a d'abord 
des verbes denses qui n'acceptent pas la construction passive, sans qu'on puisse generaliser !es causes de 
ce comportement pour certains, tandis que pour d1autres, on ne peut qu'en faire le constat. Ainsi, alors que 
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le verbe cee,vaa dire n1adrnet pas le passif, h'v:icfii / hw3cf:ia dire, lui l'accepte. De ce fait on a: \V:innan 
mitganitl bat faa hwitcfuwaa cette parole ne peut pas se dire, mais pas wannitn mitganal bat tita 
*cfCyllw:ia, qui s'il etait bien forme aurait la rn€rne signification que renonce precedent. Avec zllw3a et 
fahiyaa qui signifient tous !es deux aller, partir on a: imguwäl taaku bat lila *zuwuwaa a Ji:ahwita et 
unguwäl taakiI bat tita tahiyuw:ia it Ji::ihwita votre quartier on ne peu/ pas y aller a pied (fit. n'est pas 
partable a pied). Pour d'autres verbes comme r3amee,v3a n1aigrir, hllut3aw3a se reposer et bllusheew:ia 
secher, leur incompatibilite avec le passif est due a leur intransitivite et a leur absence d'agentivite. Mais il 
y a des verbes transitifs comrne h3r3ar3a 1nenacer du regard, birgee,v3a €pater, z3ag3a insulter, 
t:ia63aw:ia applaudir, täyaa,v:ia aider qui, bien que agentifs, n'acceptent pas non plus la construction 
passive et il n'y a pas d'explication a proposer, sauf pour taa6itawaa applaudir qui, pour applaudir 
quelqu'un, ne peu! etre suivi que d'un complement de rang deux, C2, un objet indirect. Enfin d'autres 
comme cii 1nanger et shä3 boire ont un comporternent inattendu en raison de leur valeur notionnelle, de 
leur agentivite et de leur transitivite. Considerons !es exemples suivants: 
(22) 
(23) 
k3y da k:i cee ttiwön 
toi qui tu-Acl dire plat-le 
,vannitn b3y yita ciyti\väa, y:iaji y:ia yi 
piment il-Acl faire ce neg-il il-Inac manger-pas 
mishi ya,va käa gänii yaa ciyti 
ä-lui trop tu-AcI voir il-Acl manger-pas 
toi qui disais que ce plat est itnmangeab/e, i/ y a trop de pbnent, tu vois il a ete / enfin mange 
mäag3nin zäahin dii kä dähwita bity 
mCdicament-de hemorro'ides que tu-Acll cuire neg-Ac-11 
shiiayti bä, cfäacii 
boire-pas neg amer 
/e 1nedica111ent contre /es hemorrordes que tu as prepare n'a pas ete bu il est tres amer 
piriit 
tres 
Les deux verbes cfi manger et sh:iä boire sont des verbes denses, agentifs qui devraient normalement 
construire Ie passif resultatif qualitatif avec l'accompli. Or leur sens et le contexte font que cette valeur 
n'appara1t pas. Ainsi en (22) yaa ciyu est compris avec !es significations suivantes: 
a) il a enfin ete n1ange, le verbe cii fonctionnant alors comme un verbe discret, ce qui est 
du au contexte yaaji yaa yi mishi yawit i/ y a trop de piment qui joue le röle d'un obstacle 
assimilable a une borne d'accomplissement notionnelle, de telle sorte qu'il a fallu accomplir 
un effort pour la franchir, ce qui donne cette valeur de conation reussie a renonce; 
b) il a ete 111ange qui peut etre interprete soit comme on a pu en 111anger une certaine 
quanttte soit co1nme il a ete entieren1ent n1ang€. 
En (23) Ie passif du verbe shaa dans bity shitayu ba fonctionne aussi comn'e un verbe discret: il est 
compris comme il n'a pas du taut ete bu, avec ääacii piriit tres arner qui fonctionne comme un obstacle. 
Si le contexte intervient dans une certaine mesure dans la valeur que prend le passif avec ce genre de 
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verbes, c'est surtout pour renforcer leur sens qui joue un röle prepond6rant dans la construction de cette 
Valeur. C1est Ce qui apparalt ä. travers la COmparaison des deux exemples ci-desSOl!S: 
(24) rU,v.fin y3a d:\hU (25) niwiln yäa shilayti 
eau-la il-Acl boullir-pas eau-la il-Acl boire-pas 
l'eau baut I est arrivee Q ebullition !'eau a ete enjin / entii!re1nent bue 
L'enonce (24) signifie que l'eau a atteint le stade d'ebullition et Ie passif, bien que la traduction ne le 
fait pas ressortir, a une valeur d'etat resultant avec haut degre et cette valeur es! parfaitement compatible 
avec Je sens du verbe dähw:ialv3a cuire, bouillir qui non seulement est continu mais peut etre muni d'un 
gradient. II n'en va pas de meme avec le verbe shäa en (25) qui est aussi continu ou dense mais ne peu! 
etre structure en gradient et se structure plutöt en echelle quantitative et c'est ce qui explique 
I1interpr6tation quantitative par entiere111ent qu'a prise ce verbe. Quant ä. la seüonde valeur de conation 
reussie, elle resulte aussi de l'impossibilite de ce predicat a etre muni d1un centre attracteur, taut au moins 
dans ce genre de contexte et cette propriete es! transformee et transfäree sur le Co qui fournit a la relation 
predicative sa valeur conative. Cette valeur s'explique de la fayon suivante: l'eau a ete enfin bue parce 
qu'il y avait un obstacle qui empechait de la boire et que celui-ci a ete enfin franchi, soit qu'elle etait tri:s 
cheude, qu'elle avait un goüt pas du taut agreable ou taut autre propriete imaginable qui puisse constituer 
cet obstacle. 
La valeur d'echelle quantitative que peuvent prendre !es predicats denses du type shäa et eil, a ete 
analysee autrement par B. Caron (1985: 93-94). Selon lui "le fort degre de determination du terme de 
depart a Ja voix passive entraine une discr6tisation du pr6dicat, non pas saus forme de teteonomie, mais 
SOUS forme d1une d6termination exterieure au pr6dicat par le patient: quantite de matiere a epuiser etc. 11 • II 
donne en exemple "hatsii sun daku" avec deux interpretations: "a) le mil a ete bien pi/e et b) /e mil a ete 
totalement pi!e". Cette seconde interpretation es! difficilement envisageable avec un predicat comme 
däkaawäa qui peu! eire muni d'un CA. Par ailleurs si cette discretisation es! reelle, comment expliquer 
alors la premii:re interpretation qui proci:de du caracti:re dense de ce verbe? Enfin, ce qu'il faul souligner a 
propos de la ctetermination et du passif, c'est que le terme en position de Co doit etre fortement determine 
pour que l'enonce passif soit bien forme et ceci independamment du caracti:re du verbe ou de l'aspect. 
Cette determination maximale prendra la forme d'un flechage6, d'un reperage deictique, d'un reperage par 
rappott a un sujet enonciateur ou une autre personne ou par un reperage situationnel. 
6 Cette operation est marquee en Ha„vsa par -'n ou -'I selon respectivement selon que Je non1 est au masculin singulier ou pluriel 
et au fC1ninin. Elle signifie que Je tenne sur lequel porte ce marqueur a fait 11objet d'une premiE:re mention et que refere de 
nouveau ä ce 1nen1e tenne dans une seconde mention qui l'identifie au premier. 
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A cöte de ces verbes qui ont un comportement ä. priori en contradiction avec leur caractere notionnel, il 
existe certains verbes discrets qui prennent la valeur d1it6ration avec Pinaccompli, qui peuvent construire le 
passif a valeur de haut degre, cumulativement ou non avec leur valeur propre de conation reussie. C1est le 
cas de m3aräa gifler, bllgäa frapper, h3lb3a tirer, jeeh,väa, jeeh,v3aw3a jeter, 13tU.n3a prelever 
(quelque chose d'onctueux, de gras), k3shCewäa casser, h\v3saa,väa casser, räbäa\väa separer, diviser 
shliuräawäa tirer, s3aräa couper, t6oh,v3awäa cracher, y:laklls3.a griffer, tsinkäa pincer, tsiigäa 
arracher qqch. de mince de fin, tsaakuraa pre/ever qqch. de granu/eux, zabtäa en/ever un gros morceau 
de qqch. Prenons quelques exemples: 
(26) 
(27) 
käa gä hllskitl Abdu? 13a11Ce yäa m3arU, a m3k3r3ntaa mäalän yä 
tu-Ac! voir visage-de Abdu? vraiment il-Acl gifler-pas, a ecole maitre il-Ac!I 
saa sUka maari jllunäa shii cta Dullit d3 sUk3 yi hwäcfaa 
mettre ils-Acll gifler se lui et Dulla quand ils-Acll faire bagarre 
tu as vu le visage de Abdu? il a vrabnent ete bien gijle, c'esl Q l'ecole que le 1naftre les a fait se gifler 
lui et Dulla apres qu'ils se soient battus 
\vänn3n mijii nCe? bit a yin k\väanäa biyti 
ceci mari c'est? neg on-Inacl faire jour deux 
miki ha ya n3a gidän giy3a yäa shäa giy3a yäa 
8.-toi neg il loc bar 
käa\vOo kän shi gidäa! 
ramener se maison 
il-Acl boire biere il-Acl 
ba a zoo äk3 cCC 
neg-Ac on venir an-Ac!! dire 
bugu b:iy y3a 1ya 
frapper-pas neg-il il-Innacl pouvoir 
est-ce un 1nari 9a? il ne peut se passer deux jours sans qu 1on vienne te dire qu 'il il est dans un bar, il a bu 
de la biere, il est con1p/e1ement sonne (ivre), il ne peut passe ran1ener Q la maison! 
Dans !es deux enonces ci-dessus qui sont affirmatifs, !es verbes maaräa gifler et biigäa jrapper sont 
des verbes discrets qui devraient, en vertu de cette caracteristique, construire un passif resultatif conatif 
(cf. plus bas). Or il se trouve qu'ils ne sont pas interpretes respectivement comme il a ete enfin gifle et il 
est a ete enfin sonne, mais comme il a vrailnent ete bien gijle et il est complete1nent sonne. La raison en 
est qu'avec ce genre de verbes, ce n1est pas leur valeur notionnelle qui est prise en campte dans la 
construction du passif, mais l'etat adjacent qui resulte du franchissement de la borne d'accomplissement, le 
sens du verbe et son aspect iteratif, ces trois parametres etant lies dans la construction du passif a valeur de 
haut degre. Ainsi en (26) l'evenement auquel renvoie le proces dans yäa maaru i/ a ete bien gifle implique 
l'iteration du proces qui permet de le situer par rapport au centre attracteur apres un franchissement 
multiple de la borne d'accomplissement. Le meme raisonnement s'applique en (27) a yäa bugu i/ est 
con1plete1nent sonne dans le sens de il est ivre mort comme le resultat cumule d'une it6ration de l'action de 
la biere sur le sujet. En (29) yäa bugu il a ete enfin jrappe, le caractere discret du verbe n'a pas disparu 
dans Ia valeur du passif qui est en meme temps conatif reussi et exprimant la propriete denotee par le 
proces avec une valeur de haut degre. Ici c'est le contexte qui permet de recuperer la valeur conative: Je 
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sujet etait protege par son talisman qui le protegeait des coups et qui constitue de ce fait un obstacle, une 
barriere, une borne d'accomplissement qui est enfin franchie a cause du non fonctionnement du talisman. 
L'emploi de la negation en (28) montre qu'avec cette modalite, le verbe bugäa fonctionne a nouveau 
comme un verbe discret ideal (cf. plus bas). 
(28) 
(29) 
yäw miia Gaakö yiia Jee yiia ta6a h\vädäa b:ly biJgli bä, 
aujourd1hui aussi Gaako il-Acl aller il-Acl provoquer bagarre neg-Ac-il frapper-pas neg, 
\Vätii riin säy räaniia tiia 63acee yaa shiia kiiashii 
un jour alorsjour eile-Ac! gäter il-Visl boire action de frapper 
arljourd'hui aussi Gaako est alle provoquer une bagarre, il n'a pas ete (du taut) fi·appe, unjour la chance 
ne lui sourira pas (et) il sera rosse 
mlit:'tanee sll 
gens ils 
näa cee,vaa Giiakö biiy 
Inacl dire Gaako neg-il 
däagllmin 
gris-gris-le 
niiashi bity ci bä 
marcher neg Je sien neg-il-Ac 
yäa bilgU\v:ia, y~hv yäa 
il-Inacl frapper-pas aujourd'hui il-Acl 
bugu, 
frapper-pas 
!es gens disent que Gaako n'est pas fi·appab!e, aujourd'hui i! a ete enjin bien fi·appe, son gris-gris n'a pas 
1narche 
L'existence des verbes denses comme cii n1anger et des verbes discrets du genre mä.ariia gifler qui 
affichent un fonctionnement different de leur nature dans le passif resultatif, n'invalide pas la valeur du 
passif a l'accompli des verbes denses dans leur generalite puisque ce comportement a une explication qui 
n'est pas en contradiction avec leur valeur notionnelle. Enfin ces verbes permettent de nuancer ce qui 
pourrait illre considere comme une regle, a savoir la construction du passif resultatif qualitatif avec tout 
verbe dense, en s'appuyant sur la diversite des donnees. 
3.2. Le passif resultatif conatif 
Le passif resultatif conatif est le produit de la combinaison de l'accompli et des verbes discrets au passif. 
Son aspect conatif es! du au caracti:re ponctuel des proci:s discrets et au mode du franchissement de la 
borne d'accomplissement: contrairement aux proci:s de type dense qui sont extensifs, !es proci:s discrets 
ont leur borne de debut fI et la borne d'accomplissement f2 qui leur est inherente, qui sont superposees, 
confondues, bien que distinctes, ce qui rend la distance entre !es deux bomes nulle. Celle superposition 
des deux bornes renforce en quelque sorte la frontii:re entre l'intervalle borne forme representant le proci:s 
discret et l'etat adjacent obtenu par franchissement de f2 gräce a l'emploi de l'accompli. Ce renforcement 
de la frontiere fait que son franchissement ne s1effectue pas du premier coup et necessite plusieurs essais, 
d10U cette valeur d'6tat resultant conatif, de conation reussie qu1on peut repr6senter comme suit: 
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Les fleches a gauche de l'intervalle borne feime (fI, 2) representent les occurrences conatives, c'est-a-
dire les multiples tentatives de franchissement de la borne d'accomplissement et celle de droite 
l1occurrence conative r6ussie qui permet d1obtenir I16tat adjacent. Exa1ninons a pr6sent le fonctionnement 




kiI jCe kiI 
vous-Inj aller vous-Inj 
hlidd6o käayfin Köoh\v3I 
sortir bagages-le potte-la 
alle:: sortir !es bagages la porte a e1e enfln ouverte 
63.ar<'iayin n<'in da sllkä däamee 
voleurs-la 1a qui ils-Acll rendre Ja vie impossible 
däddäree mlln säamll kän mll 
nuit nous-Acl trouver nous-rnernes 
täa bllud'U 
elle-Acl ouvrir-pas 
miI slln käamll jiya da 
nous ils-Acl prendre-pas hier de 
!es voleurs-IG qui nous rendent Ja vie impossible ont iti enfin pris hier dans Ja nuit, nous som1nes enfin 
tranquilles (lit nous avons trouve nos tetes) 
käa,vOo zäbbin mU gasaa 







apporte !es pintades pour que nous !es grill ans, le feu a efin iti alhuni 
Dans ces trois enonces les trois verbes discrets bllucfee\v3a ouvrir, k3am3.aw3a attraper, prendre et 
kUnnaa,viia allu1ner ont Ja meme valeur au passif. Ils expriment un proces mene jusqu'ä. son etat resultant, 
apres plusieurs tentatives d'accomplissement malheureuses. Ainsi en (32) le feu n'a pas pu etre allume du 
premier coup, il a fallu s'y prendre a plusieurs reprises avant qu'il ne prenne, enfin. La meme interpretation 
s'applique aux verbes kaamaawaa et btiuäeew:\a dans les deux enonces precedents. Avec la negation, 
contrairement aux proces de types denses, le proces n'a pas connu la moindre r6alisation: par rapport a 
I16tat exprime par ttetat resultant, la zone de validation du proces se trouve en E, exterieur du domaine, 
caracterise par les occurrences conatives du proces: il y a eu des tentatives d1accomplissement du proces 
qui ont toutes echoue. II n'y a pas eu franchissement de la borne d'accomplissement. Ainsi en (30') et (32'), 
ci-dessous la porte n'a pas tlu tout ere ouverte et Je Jeu n'a pas ete allzane non plus, en quelque mesure 
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yöo y3ay3a z3a miI yi mU hUddOo k3ayän tiln da 
mais comment Visll nous faire nous-Inj sortir bagages-les puisque porte-la neg 
b im cfti bii 
ouvrir-pas neg 
111ais co1n1nent a!lons nous faire pour sortir !es bagages puisque /a porte n'a pas ete ouverte 
bftri 
Iaisse 
zilbbin, wtital ba 
pintades-les, feu-Ie neg 
ta Iuinnll bä 
eile-Ac allumer-pas neg 




En dehors de certains verbes discrets a valeur d'iteration avec l'inaccompli qu: ont ete etudies plus haut 
et qui se cornpo11ent comme des verbes denses, c'est-8.-dire dont le passif ä. l'accompli prend Ja valeur d1un 
etat resultant a valeur de haut degre, [es proces discrets, dans leur ensemble, ont un comportement 
regulier, conforme a leur caractere notionnel. II est a noter, toutefois, que des verbes discrets a valeur de 
teleonomie comme hw3.s3.awäa, casser, käryitaw3a casser, ti1H1a,väa percer, cf6oräa,v3a poser, placer, 
replacer, riiat3y33w3a accrocher etc., peuvent aussi fonctionner comme des verbes denses, une fois qu'iis 
sont munis du marqueur de l'iteration qui consiste a redupliquer la premiere syllabe du verbe. Ainsi avec 
hw3s3aw3ä casser, briser et tilläaw:iä percer, on a sans marque d'iteration: KOohwäl t3a hw3sll la porte 
a ete enfin cassee et .li:waryäl taa tillii la calebasse a enfin ete percee et avec la marque d'iteration: 
.li:6owal taa hwahhwasii la porte a ete completement brisee et madambaciu naaki yaa tittillti ton 
couscoussier a ete bien perce. 
4. Le passif et les verbes compacts 
Le critere d1agentivite qui est d6tenninant dans Ja passivation d'un verbe exclut normalement les verbes 
compacts de la construction du passif. Effectivement la majorite des verbes compacts ne supportent pas 
l'operation de passivation, mais un nombre assez reduit de ce type de verbes prennent la marque du passif. 
Ce sont: iiminceewaa etre d'accord, avoir confiance, 3nh,viian3a etre utile, 3nhlv3a3naa,vaa utiliser, 
e111ployer a des fins utiles, b3nzataa,vaa negliger, d3g3ntaa,vaa relier a, giiahlv3rtä3wäa, g3ah,v3rtaa 
pardonner, giinii voir, hiiliiltäa,vaa rendre !feite, hä.l:iltiia etre !feite, h:irämtaa,vaa rendre illicite, 
h3rämt3a etre illicite, hw3'int3a con1prendre, jin6int3.a etre relie a qqn, mlltU.ntaa,vaa traiter avec 
dignite, riisäawäa 1nanquer, sänii savoir, s3riilvtaa regner, t3bbät3a etre certain, tägänganeewäa etre 
assis !es ja1nbes ecartees, 'vänzU,v:ia avoir lieu. Taus ces verbes construisent le passif potentiel, tandis 
qu'une partie seulement acceptent le passif resultatif. 
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B. Caron (1987: 425) a examine dans son etude Je rapport entre Je passifet les proces de type compact. 
Pour lui, il y a une incompatibilite absolue entre "la categorie du compact et l'agentivite impliquee dans le 
fonctionnement du passif 1• La construction passive produirait avec ces proces une valeur de 11parfait 
d'experience" avec l'accompli et 11 sont compatibles avec l1Inaccompli qui produit alors la meme valeur que 
l'Accompli, la valeur modale de potentiel". L'approche de Caron pose probleme: d'une part les verbes 
choisis en illustration "biigu frapper-pass 11yiwu faire-pass" et "yu,vaa faire-pass" sont respectivement 
discret et dense et d'autre paii dans les trois exemples, il y a une eneur dans la signification des enonces. 
Ainsi l'exemple "147 abduu bay bugu b:i Abdou est invincible (lit. Abdou n'apas etefrappe) "signifie en 
fait Abdou n'a pas ete frappe (sous-entendu du tout, parce que protege par un talisman). Cette double 
meprise ne pennettant pas une appreciation de l'analyse proposee, examinons le comp01iement des verbes 




in g3ah,v3rcee shi ? 3bin da yä yii mini biiy yaa 
je-Inj pardonner Je ? chose-la que il-Acll faire 3-moi neg-il il-Inac.I 
lui pardonner, ce qu1i/ m'afait n'est pas pardonnable 
yitayita, w3titn yiia 
alors lune-la il-Acl 
gitnll? 
voir-Pas? 









est-el/e vraiment visible avec ces nuages? 
yOo dllit kllu bit kU g3n shi bll, 3.y 







diib3a käa gii \Väncitn gitawön, diibäa diiydiiy 
regarde tu-Acl voir ce gao-le regarde juste 
s3m3n 
dessus-de 
shl, gaa wät3n 
lui voila June-la 
d'lln Kyäs dit shii 
petit croissant de lui 
co1111nent, ah bon, vous ne /'avez pas vue, vous, 1nais eile ete enjin vue 
regarde, tu vois ce gao !G-ba, regardejuste au dessus de lui, voiliz la lune,juste un petit croissant 
nän 
Ja 
aramitrin da n:i yii mäkit zancen yaa tabbatu h\Vll k3. s3n mataakan 
affaire-la que je-Acll faire 3-toi paroles il-Acl etre certain-pas them tu-lnj savoir dispositions 
da zäa kil d'6okaa 
que Visll tu prendre 
l'affaire dontje t'ai parte est devenufinalement certaine, saches (quelles) dispositions tu vas prendre 
Bien que ces verbes compacts ne sont pas munis d'une borne d'accomplissement qui aurait pu leur 
donner un caractere agentif, ils sont munis d1une frontiere F separant l'exterieur E de l'interieur 1 du 
domaine et cette frontiere n'a pas ete facilement franchie et c'est ce qui explique leur compatibilite avec le 
passif. Ainsi en (34) et (35) avec les verbes glrnti et tltbbatii employes avec l'accompli, ces deux verbes 
fonctionnent comme des verbes discrets. Dans la signification de l'enonce (34), la combinaison accompli 
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+ passif implique qu'on a cherche en vain a voir la nouvelle lune pendant un ceiiain temps, avant qu'elle 
ne soit vue. En (35) l'affaire a ete consideree cornme incertaine, douteuse, comme ne s'6tant meme pas 
deroulee avant de se reveler finalement silre, exacte. Avec l'lnaccompli (33) et (34) c'est la valeur de passif 
potentiel qui est construite, taut comme avec les proces denses et discrets. 
5. Le passif et la visee 
Les etudes sur le passif en Hawsa ne font pas en general cas du rapport entre la visee et le passif, se 
limitant aux liens entre ce denier avec l'accompli et l'inaccompli. Caron (1937: 422) qui est a notre 
connaissance le seul auteur a avoir aborde cette question, s1est contente d'affirmer que le 11futur 11 produit Ja 
meme valeur de potentiel qu'avec l'inacco1npli, les exemples fournis a l'appui de cette these etant tous, non 




san kä.n mä.reece m6ot3l taa niia 
je-Ac! savoir de 
nän k3.n 
ici de apres-midi voiture-la eile-Visl 
gy3arU 
reparer-Pas 
je sais que d'ici cet apres midi !a voiture sera (bien) riparee 
wiinnan t3ddii\v31 k6o s3abilii k3 saa ba taa \Vftnkll 
ce encre-la meme si savon tu-Ac!! mettre neg elle-Visl laver-Pas 
in käa saa h3tsin da 3kit siirh\väa ziia ta \Vitnkii 
si tu-Ac! mettre mil-le que on-Acll piler Visll eile laver-Pas 
M ä.mmäa 
neg mais 
cette lache d'encre, meine si tu n1ettais du savon eile ne sera pas lavde 1nais si tu 1nettais du 1nil pild, eile 
sera /avee 
6äariiawön may siiacCe mllmiI k3ajii, töo tiiashi täa 








si Dieu Je veut 
/e voleur qui nous vole nos pou!es, eh bien s'en estfait de lui, si Dieu le veut, il sera pris 
En (36) le verbe dense gyiiaraawiia reparer prend, avec le passif a la visee, une valeur de passif 
resultatif avec reperage par rappoti au centre attracteur, taut comme avec l'accompli, mais s'en distingue 
par le fait que cette valeur est diffäree par rapport au moment de l'enonciation et se situe dans l'intervalle 
de temps defini par kau uäu kau mareece, d'ici l'apres-midi. En (37), dans la premiere occurrence du 
verbe \V:\nkti, avec la n6gation, c1est la mSme valeur qu1ä. l'accompli, de passif r6sultatif situ6 ä. gauche du 
centre attracteur qui est construite: la borne d'accomplissement f2 est franchie mais la zone de validation 
se situe en de9a du centre attracteur exprimant le haut degre, d'ou la signification de /'encre sera /avee, 
111ais ne sera pas entiere1nent enlevee. Dans la seconde occu1Tence de \V3nkt'i on a la meme valeur que 
dans l'enonce (36), c'est-a-dire un passif resultatif a valeur de haut degre. Du fait que Je centre attracteur 
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dans l'etat resultant est vise, le caractere notionnel n'a pas d'effet sur le passif, ce qui explique que la meme 
signification soit produite avec un verbe discret comme kiiamaawiia prendre en (3 8) qu'avec !es verbes 
denses des enonces precedents. 
L'attribution de la valeur de potentiel au passif determine par la visee par B. Caron, provient a notre 
avis, de Ja valeur de Ja rnarque de la visee a savoir que viser une valeur, c'est la privil6gier sans que cela 
irnplique qu'elle sera necessairernent atteinte, ce qui revient a ne pas ecarter totalernent l'autre valeur, d'oU 
la valeur d'incertitude de la visee. Or la valeur de potentiel constt·uit la possibilite de la validation des deux 
valeurs, c'est-a-dire que la valeur presente dans l'enonce est le representant de l'ensemble du domaine p et 
p'. C'est en ce sens que (36') qui est a l'inaccompli, est bien different de (36) qui est determine par la 
marque de la Visl. 
(36') nfi.a sfi.n k3n nän k3n m3rCecC m6otal ta n3a gy:itarllwfi.a 
je-Ac! savoir de ici de apres-midi voiture-la eile Inacl r6parer-Pas 
je sais que d'ici cet apres midi la voiture peut 8.tre (bien) reparee 
II n'est pas besoin de multiplier !es exemples, il n'y a pas assimilation des valeurs de la visee et de 
l'inaccompli au passif. Les deux marqueurs gardent chacun sa valeur de base propre et !es deux marqueurs 
de Ja visee taut en construisant un passif resultatif situe dans le centre attracteur, rnaintiennent aussi Ieurs 
va!eurs specifiques. Un dernier point reste a examiner pour faire le tour des questions essentielles du 
passif en Hawsa, c'est celui du "passif degenere" de P. Jaggar au des verbes "d6ponents11 de B. Caron, pour 
lequel nous utiliserons le terme de passif affaibli. 
6. Le passif affaibli 
P. Jaggar (1981: 76-7) distingue deux types de "passifdegenere": ceux dont le sujet du verbe est le meme 
que le sujet du verbe de base et qui se caracterisent par !es traits [+totalite, -passif]. II donne comme 
exemples: 11 rligäa täa jlKä, the gown was / is wet 11 et 11 rligäa täa jüCU the gown was / is completly 
soaked". Le second type comporte !es traits [-totalite, -passif]. Ces deux categories de passif ne peuvent 
etre analysees co1nrne des veritables passifs a cause d1un certain nombre de traits syntactico-semantiques 
dont !es principaux sont: leur emploi avec la preposition da avec qui leur conföre un fonctionnement 
"quasi-transitif', ]eur capacite a etre employes avec l'imperatif et l'injonctif, leur emploi avec des formes 
reflexives au dans des constructions actives impersonnelles, la possibilite pour certains de prendre un 
cornpl6rnent 11 datif1• 
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Pour B. Caron (1987: 426-7-8), la caracteristique premiere des verbes "deponents", c'est d'avoir "des 
propri6t6s s6111antiques qui les rapprochent des Nvr en -aa, marque du moyen 11 , ce qui correspond au 
premier type de passif degenere de P. Jaggar. En plus de cette caracteristique, Caron leur attribue deux 
proprietes: absence d1agentivite et expression de la valeur d'actuel, au lieu du potentiel, a 11inaccompli et de 
la valeur de parfait a l'accompli. En fin Caron, aussi rapporte Je fonctionnement "quasi-transitif' des 
deponents qui peuvent etre employes avec Ja preposition da, mentionne par Jaggar. 
Examinons Ja premiere caracteristique de ces verbes qui se retrouve aussi bien chez Jaggar que Caron. 
La pr6sentation de Caron a l1inconv6nient de ne pas etre operatoire parce que 11 les propri6t6s semantiques 
des d6ponents qui !es· rapprochent des Nvr en -aa, marque du rnoyen" ne sont pas connues car non 
definies. Pour Jaggar Je passif degenere est semantiquement assimilable au verbe de degre 3 (Nvr en -aa 
de Caron) puisque ils sont definis par !es traits [+ totalite, -passif] et que Je terme sujet du verbe de degre 
3 est Je meme que celui du verbe passif. La premiere difficulte que rencontre cette approche c'est que !es 
verbes de degre 3 Oll 11Nvr en - aa11 ne peuvent etre definis qu'en termes rnorphologiques et par leur 
intransitivite. Ils n'ont pas un ou plusieurs trait(s) semantique(s) en commun qui !es definissent. Le 
rapprochement entre ces verbes et Je passif n'est pas fonde sur des observations generalisables a cette 
classe de verbes mais sur certains exemples se!ectionnes dont la traduction en fran9ais ou en anglais 
pourrait faire croire a quelques valeurs communes. Soient les exemples ci-dessous: 
(39) 
(40) 
Abdu yaa dira daga k3t3ngaa yaa lnv3ad'6o h3nnlln shi y3a k3ryee dita yaa 
Ab du il-Acl sauter du mur il-Accl tomber main-de lui il-Acl casser cond il-Acl 
sftbkäa d3a hänntin shi bay k3ryee ba 
descendre cond rnain-de lui neg-Ac-i! casser neg 
Abdu a saute du (haut du) 1nur, il est tombe, sa main est cassee; s'il etait descendu sa nzain ne serait pas 
cassee 
taa m3areet3a nee 
elle arriver l'apres-midi c'est 
zälvw31 t3; w3nn3n b3y 
s3b3d dit witnnän nee 
a cause de cela c'est 
bin IUuraa b3 d3 
neg-Ac-je se rendre campte neg de 
bin nita nän 
arrivee-de eile; ceci neg-Ac-il 
!fil!... b3 ta hiisäata, 
suffir neg elle-Inj se fächer neg-je Inacl ici 
nee 
c'est 
el/e est arrivee /'aprks-1nidi, c'est ii cause de ce/a que jene m 1etais pas rendu campte de son arrivee: ceci 
ne justijie pas (fit. ne suffit pas) qu'elle se fiiche, c'est que je n'etais pas lii 
Dans ces deux enonces tous !es verbes soulignes sont des verbes de degre 3 ou "des Nvr (noms verbaux 
r6guliers) en -aa11 , censes etre semantiquement proches des 11 d6ponents 11 • Mais en dehors de yäa s3bk:i il 
est descendu en (39) dont Ja traduction comporte Je verbe etre, il est difficile de trouver quelque lien 
com1nun entre ces verbes et !es passifs 11 d6generes11 ou 11d6ponents 11 • (II est n16me surprenant que des 
rapprochen1ents similaires n'aient pas ete effectues entre ces passifs et des verbes comme käryee dans yäa 
k:iryee il est casse en (39)). L'examen du fonctionnement de ces verbes intransitifs avait pour but de 
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montrer qu'il n'y a pas en realite de similitude dans la signification des verbes dits de degre 3 et celle des 
passifs et que cette apparente ressemblance de signification repose sur la traduction renforcee par la nature 
intransitive de ces verbes et la valeur de l'accompli. 
II reste a verifier, au moins a travers !es exemples fournis par Jaggar, la realite des traits 
[+totalite, -passif] attribues au premier type de passif "degenere". Reprenons l'exemple de Jaggar, elargi a 
d1autres qui lui sont similaires. 
the go\vn \vas I is \Vet riig3a taa jiK3 
riigaa täa ji.li:li the go\vn was/ is completly soaked 
(41) h3tsin yaa jiKä 
mil-le il-Acl etre trempe 
le nzil est trenzpe 
( 41 b) hätsin yäa ji.li:ee 
(42) 
le mil est tren1pe (involontaire1nent) 
käa ji.li:a rUw3a a 
tu-Acl etre trempe pluie an 
kCe 
Inacll 
tu es trempe serait-il en train de p/euvoir? 
(42b) käa jiß:ee, rliwaa ä kee bä? 
b3? 
neg? 




















hätsin yäa j1Kti 
mil-le il-Acl tremper-Pas 
!e mil a ete I est bien trempe 
*käa ji.f:Cti rUw3a a kCe bä? 
Abdu yiia ruhli 
Abdu il-Acl couvrir-Pas 
Abdu a enfin ete couvert 
Les traductions donnees par Jaggar qui ne sont pas suivies de commentaires ou d'explication, ne font 
pas ressortir lautes !es valeurs reförentielles, !es significations des exemples qu'il a donnes ( encore que le 
second n'est pas bien forme ä. cause d1un d6ficit de d6termination du terme riigäa). Nous considererons 
donc !es exemples des series (41) et (42) pour mieux apprecier ces valeurs reför~ntielles. La comparaison 
entre ( 41) et ( 41 a) ou entre ji.li:a et ji.li:ti, permet de faire le constat suivant: en ( 41) le proces a une valeur 
stative, il est simplement situe dans l'etat resultant sans implication du franchissement de la borne 
d1accomplissement qui marque le passage a cet etat, ni specification d1un quelconque degre dans l'etat; en 
(4la) il y a non seulement ce passage a l'etat resultant qui implique qu'il y a eu un processus qui a atteint 
son terme et donne un resultat, et le reperage par rapport au centre attracteur, ce que Jaggar a rendu par 
completly soaked, mais en plus il y a eu intention, donc agentivite et passivation: le mi/ a rite mis a 
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tren1per volontairen1ent et est 111aintenant bien trempe. Cette derniere signification est absente de fa9on 
manifeste en (41b) qui en plus de cette valeur se distingue de (41) par la valeur de totalite dans la 
realisation du proces marquee par-ee. La comparaison entre (42) et (42b) fait ressmtir une valeur que peut 
prendre le verbe jlK:i, valeur qui n'appara1t pas en (41) il cause certainement du caractere inanime du Co 
h:\tsin et qui est la realisation partielle du proces en (42), tandis qu'en (42b) le morpheme -ee marque la 
realisation totale du proces. L'impossibilite de (42a) est due il une double infraction. Il y a d'abord 
infraction sur le trait humain du Co, represente par la marque de la deuxieme personne k- dans k:ia jlß:u 
qui ne peut supporter ]e statut d'agi avec un tel verbe qui comporte l'intentionnalite comme trait 
d'agentivite: ceci implique que le Co est mis volontairement il tremper comme un objet inanime. A cette 
inco1npatibilit6 vient s'ajouter une autre: c'est Ja co1nbinaison entre un 616ment d1intentionnalit6 8. travers Ja 
marque du passif porte par un verbe dense et agentif et un element de non-intentionnalite contenu dans 
ru,vaa a kCe bä? serait-il en train de pleuvoir qui d6note un proces non humain, non intentionnel, ayant 
eu pour consequence k:ia jlß:u. La serie (43) fait appara1tre une autre valeur qu'un verbe intransitif peu! 
exprimer, a savoir la valeur reflexive qui s1explique par le caractere humain du Co et la nature intransitive 
du verbe. L'enonce (43a) est il premiere vue impossible dans cette interpretation parce que le Co en 
situation d'agi est humain alors qu'un Co inanime est plus indique dans ce cor.texte comme en (43b). II 
devient taut il fait acceptable s'il es! compris comme suit: Abdu est malade an veut /e cauvrir, an n '.Y 
arrive pas dans un pre111ier temps soit que la cauverture est trap petite, sait qu'il est trap agite et que 
d'une fa<;an au d'une autre an y est arrive enfin, ce qui est une maniere de rendre le Co inanime. 
La comparaison de ces verbes intransitifs et les verbes passifs correspondants a l'accompli, fait ressortir 
de fa9on indiscutable qu'il n'y a pas de rapprochement en termes de signification entre !es deux, les 
premiers pouvant prendre la valeur d'un etat statif ou prendre une valeur reflexive tandis que les soit disant 
passifs "degeneres" correspondants demeurent des veritables passifs. Examinons la seconde categorie de 
passifs "degeneres", ceux caracterises par les traits: [+totalite, -passifl dans l'optique de Jaggar. Aussi bien 
pour ce dernier que pour Caron, ces verbes, par leur capacite a se combiner avec la preposition da avec, 
sont consid6r6s comme des 11 quasi-transitifs 11 • Caron ajoute que les verbes 11d6ponents 11 perdent leur 
agentivite. Commen9ons par ce dernier aspect avec le verbe donne en exemple par Caron (1987: 426) 
rasu,vaa etre mart, decede, derive de r3saa,v3a 111anquer, ne pas trauver. 
(44) Iallee käa jimäa bit kit zoo gidäa ba, M3al3n saanii yfu! r3sll 
vraiment tu-Ac! durer neg tu-Ac venir maison neg Maalan Saanii il-Acl manquer-Pas 
yihv shCekärä.a biyu 
aujourd'hui deux ans 
tu as vrabnent dure sans rentrer iz la n1aison, Malan Sani est decede il y a maintenant deux ans 
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(45) mii YJ! h\vitarU 





qu' est-ce qui s'est passe, /es gens se sont reunis lil-bas? 
c3n? 
la-bas 
II est ä. remarquer qu1un tel verbe, räsita\väa, est compact et est ä. ce titre non agentif, c1est dire que Ja 
forme passive (cf. 44) n'a pas perdu l'agentivite du verbe transitif puisque celui-ci en est depourvu. C'est a 
cause de cette caract6ristique que la forme passive a une simple valeur stative: on a simplement un 6tat 
sans le processus qui, mene a terme, aurait eu pour resultat cet etat-lä.. On trouve cette absence d'agentivite 
avec des verbes comme h\v3arU\väa, \V3nzUwäa avoir lieu qui n1ont que la forme passive et dans lesquels 
seule apparait la valeur stative (cf. 45) que la traduction ne fait pas ressortir. Quanta la seconde categorie 
de verbes, ceux qui prennent la preposition da avec, leur fonctionnement 11 quasi-transitif1 est une 
possibilite qui n'exclut pas que ces verbes aient leur passivation normale. 
( 46) tlln dit nä shäa gänyen gwändäl nän nä ritbll dil shäa\väarita 
depuis que je-AcII boire feuilles-de papailler-Ie dem je-Acll separer-Pas avec jaunisse 
c'est depuis que j'ai bu (une drJcoction de) ces feuilles de papail/er que je Jne suis / j'ai ete drJbarassrJ 
(lit. j'ai ete srJparJ) de la jaunisse 





alors avec mere-de lui elle-Acll venir elle-Acll chasser prostituee-la dem il-Acll separer-pas 
da ita 
avec eile 





r:\bll da tsOohllwiil 
separer-Pas avec vieille 
m6otitl shi 
voiture-de lui 
Abdu s'est srJpare de sa vieille voiture 
jiyit 
hier 
saabliwal hänyitl Löoga !;i gitmu da 
nouvelle route-de Looga elle-AcII unir-Pas avec 
tä DöosO 
celle de Dooso 







Gämb6 it mäs<llläacii, 
Gambo a mosquee, 
itshCe yäa z6o 
ainsi donc il-Acl venir 
hierj'ai rencontre Gambo (lit.j'ai ete uni avec Ga1nbo) a la mosquee ainsi donc il est venu 
jiyit 
hier 
a m<lsiilläcii AhdiI 









hier, c'est Q la mosquee que Abdu et Gambo se sont rencontrks 
Ces verbes dits 11deponents 11 sont des pr6dicats dont le sens, dans leur forme active, traduisent les 
notions d1union et de s6paration, ce sont: h3däa\väa, gamaa,väa unir, n1ettre ensernble, täaraa,v3a 
rassen1bler, reunir, räbllawäa separer. Par leur sens ces verbes impliquent une inter-relation entre sujets 
qui se traduit sur le plan semantique soit par une interpretation reflexive Oll de reciprocite selon les 
caracteristiques semantiques et syntaxiques du terme ou des termes en position de Co. Ici encore la 
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traduction ne fait pas apparaltre totalement la signification des enonces et il n'est pas exclu qu'elle n'ait pas 
engendre certaines erreurs d'appreciation. Ainsi en (46) et (47) le Co est bien en situation d'agi: c'est autrui 
(au autre chose) qui est l'agent (au la cause) de la separation contrairement a ce qui se passe en (48) ou le 
Co est a la fois agent et agi par rapport au proces, ce qui donne une valeur de passif reflexif au verbe. Le 
Hawsa n'a pas de moyens fonnels pour marquer Ja distinction entre le passif resultatif simple et le passif 
resultatif reflexif d'ou cette difficulte a separer les deux valeurs au niveau de l'interpretation de l'enonce 
quand la passivation porte sur de leis verbes dont le sens est a la source de cette double valeur et que par 
ailleurs an utilise une langue comme le fran9ais ou l'anglais comme outil metalinguistique de travail. La 
comparaison des enonces (49), (50) et (51) perrnet de mieux saisir Jes diffärents parametres qui concourent 
a Ja production de cette double valeur. En (49) le Co du verbe gamu etant un 1.1anime, ne pouvant donc 
assumer d'autre röle que celui de l'agi, il n'y a pas d'autre interpretation possible du verbe que celle du 
simple passif. II en va autrement avec l'enonce (50) au le Co du verbe gamu est humain et de ce fait taut 
en etant agi est aussi l'agent du proces. II se trouve que dans une langue comme le fran9ais au l'anglais, il 
n'y a pas une construction de ce type a laquelle s'ajoute la particule associative da et c'est ce qui explique 
qu'on ait recours au verbe rencontrer ä l'actif en frani;ais pour traduire la signification qui resulte de ces 
combinaisons en (50). En (51) le Co etant constitue de deux terrnes coordonnes, an comprend que c'est 
l'interpretation de la valeur de passif de reciprocite qui s'impose. En definitive il apparalt que ce n'est pas 
Ja preposition da qui est a la source de l'affaiblissement du caractere passif de ce type de verbe mais plutöt 
leur signification et les traits qui sont lies aux c0. 
B. Caron (1987: 427) signale une autre propriete des "deponents", a savoir celle d'exprimer une valeur 
d'actuel au lieu du potentiel, a l'inaccompli et donne deux exemples d'illustration que nous rapportons ci-
dessous: 
II 'yan h\V3$hli 3 naa gämU\V33 dä SUU 
<fils-Pan / banditis1ne / on / Inacl / reunir-dep / avec / eux> 
Les bandits, on !es rencontrait. (lit. on etait reunis avec eux) 
II abo day sarkii yag ga Kaaru\vaa day 
< chose / quant a / roi / il-AcII I voir / augmenter-dep / en taut cas 
La chose, le roi vit qu'elle augmentait. (lit. c1 est augmenter gu' eile faisait) 
shi kay 
/ il /Inacll-faire> 
Dans le premier exemple, le verbe g3mU\v3a a ete traduit par rencontrer et !1enonce meme, 
litteralement traduit par on titait reunis avec eux. Nous avons montr6 ci-dessus en quoi une teile traduction 
n'exprime pas la signification de ce verbe. Une traduction plus correcte8 de l'enonce serait plutöt: /es 
8 La traduction litterale donnCe par Caron ne correspondant a I'enonce, eile sera rendue de fayon precise par: 
:i n:\a tä.arC d:'t sU dans lequel t:\arC est Ja forn1e stative du verbe taan\a\v:ia rJunir. 
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bandits an pauvait ! peut etre uni avec eux pour /es bandits an pauvait ! peut /es rencantrer. C'est dire 
que la valeur potentielle du passif ne disparait pas it l'inaccompli. Le second exemple exprime 
effective1nent une valeur d'actuel; mais celle-ci n1est pas li6e au verbe 11d6ponent" K3art'i.\viia. C'est 
l'emploi du verbe g:i vair qui a supprime l'eventualite de la valeur P' parce que le processus se deroule, par 
l'emploi du verbe vair, sous !es yeux du chef, ce qui implique l'existence de la seule valeur P. Ainsi on 
peut avoir itbin y:i nila Ji:ilaruw:ia la chose peut etre augmentee. 
P. Jaggar souligne comme autre caracteristique des 11 passifs degeneres11 , leur capacite a etre employes 
avec !1injonctif et l1imp6ratif. L1usage de ces verbes avec l1injonctifn1a rien de particulier puisque les autres 
verbes admettent aussi cette construction sans aucune difficulte. Le passif avec l'injonctif est resultatif 




nita s6ö m6otitl tit gyitarU 
je Inacl vouloir voiture-la elle-lnj reparer-Pas 
je veu."C que la voiture soit riparee detnain 
m6otill tit gyilarU 
göobe 
demain 
äy d6oICe nee 
mais oblige c'est voiture-la elle-Inj reparer-Pas 
göobC! 
demain 
mais c'est oblige que la voiture soit riparee deniain! 
Dans ces deux 6nonc6s, 11emploi de l'injonctif est dU ä. la pr6sence du verbe s6ö vouloir qui est un verbe 
a injonctif et de d6o1Ce oblige qui n6cessite aussi le recours au meme marqueur. Le verbe gyäar3a\väa, 
reparer est un verbe it passivation normale et le passif dans !es deux enonces est resultatif avec valeur de 
visee, valeurs auxquelles se greffent !es valeurs modales de souhait et d'obligation liees au verbe et au 
modifieur it injonctif que sont s6ö et d6olee. La mention de ces deux exemples avait pour but de montrer 
que l1e1nploi du passif avec Pinjonctif n'est pas particulier aux verbes a 11passif degenere" et qu1il s16tend 
aux verbes a passivation reguliere. Nous ne nous attarderons donc pas davantage sur cette question afin 
d'examiner leur combinaison avec l'imperatif et l1injonctif a valeur imperative. Dans une injonction ou un 
ordre la relation inter-subjective est construite de telle sorte que X agit sur Y afin que Y execute une 
certaine action. Ce qui pose prob lerne it priori avec le passif c'est que Y n'est pas agent mais agi et ceci 
doit aboutir logiquement it une incompatibilite entre le passif d'une part et l'imperatif et l'injonction d'autre 
part. Or cela est parfaitement possible et necessite quelques explications. Dans son article, Jaggar ne 
donne pas d'exemples d'illustration mais il s'agit certainement des verbes passifs suivis de la preposition 
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käy bfta cee mäka nä yi bä ka räbll cta 
toi neg dire a-toi je-Acll faire neg tu-Inj s6parer-Pas avec 
toi, ne t'ai-je pas dit de cesser (lit. que tu sois separe) defu1ner! 
shän tiiab3a bä! 






miI t3arU a g6oniil Gämb6 





demain 111atin riunissons-nous dans Je cha1np de Gambo pour lui donner un coup de main 
La raison de Ja banne formation des ces enonces est simple: eile reside dans le double Statut d'agent et 
d'agi du Co. Ainsi en (55) le verbe taaru a un sens passif, mais l'agent et l'agi sont confondus, la 
signification la plus proche de l'enonce hawsa pourra etre glosee par: soyons reunis par nous. Le double 
röle du Co a pour effet d'affaiblir le caractere passif du verbe puisque l'agent n'est pas exprime et c'est qui 
donne un air d'actif, de transitivite au verbe. 
(56) - bilnnli, bUnnii tiia Ki biinnii,viia 
(57) 
enterrer-pas, enterrer-pas elle-Acl refuser Stre enterree 
sois enterree, sois enterree, eile refi1se d'etre enterr<ie 
iniiu\vila 
! 101nbre 
s:iy mähillbin y:i zaaree t:ikwilbin shi ya säaree kän rnäciijin 





alors !e chasseur sortit son sabre, trancha la tete du serpent (et) dit: meurs (sois niort), malfaisant! 
L'imperatif proprement dit est en principe possible avec le passif, mais obeit a une contrainte qui est 
celle de la performativite de 116nonce passif: l'ordre est concomitant ä. son execution ou tout au moins est 
execute a l'instant meme qui suit. Ainsi en (56) qui est une devinette, l'enonce est compris de la maniere 
suivante: en meme temps que l16nonciateur virtuel prononce Pordre bilnnll, bilnnll, i1 joint l'acte ä. la 
parole, c'est-a-dire qu'il essaie de couvrir, d'enterrer avec du sable l'ombre. En (57) Je contexte est assez 
explicite quant a Ja valeur performative de mlltu et n'exige pas d'explication supplementaire. 
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7. Conclusion 
Le passif en Hawsa, malgre sa relative simplicite sur Je plan formet, apparait en definitive comme une 
categorie complexe. II n'est pas regi par la seule opposition aspectuelle qui fournit un passif potentiel et un 
passifresultatif, mais intervient aussi le caractere notionnel du predicat sans que pour autant Je tableau des 
valeurs du passifpresente des distinctions nettes car il y a des recoupements, des chevauchements entre !es . 
differents parametres, auxquels s'ajoutent des elements du sens du verbe, qui concourent a la production 
des differentes valeurs, des differentes significations du passif. Ainsi de fa9on generale, Je passif a 
l'inaccompli prend une valeur de potentiel tandis qu'un verbe dense au passif et a l'accompli construit un 
etat resultant a valeur de haut degre, cette valeur etant inversee avec Ja negation, et un verbe discret passif 
avec le meme aspect produit la valeur d'etat resultant ä. valeur de conation reussie. Mais la distinction entre 
types de proces au passif a l'accompli n'est pas aussi nette: quelques verbes denses se comportent comme 
des verbes discrets et quelques verbes discrets prennent Ja valeur construite par !es verbes denses. Quant 
aux verbes compacts, l'absence d'agentivite qui !es caracterise en fait logiquement des verbes 
incornpatibles avec la passivation. Neanmoins un petit nornbre d1entre eux construit cette operation en 
produisant le passif potentiel a l'inaccompli et Je passif conatif avec l'accompli. En fin avec une classe 
reduite de verbes qui expriment !es notions de separation et d'union, le passif resultatif se voit affaibli, 
prenant un caractere transitif dans son interpretation. Ce phenomene s'explique par le double röle d'agent 
et d'agi que comporte Je sujet du verbe passif. 
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